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Trjc0t à |g machjne

A V I S
Mme E. Carlcn-Scliucider. SionL'Etat offre aux viti-

culleurs de lu bouillie la
„RENOMMEE" au prix
de frs. 0.65 le kilo. Il en
recommande l'achat,

Les personnes qui en
désirent sont priées de
s'inserire au Bureau
communal jusqu 'à lundi
$6 courant,

Sion, le 19 avril 1915.
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Confection de bas el chaussettes. Facon pour bas 1 fr
la pai re. Chaussettes 60 ctm.

Se recommande

Cafe des Alpes Ier etage

ASPÌÌIH
Suis acheteur de récoltes

Mce GAY, fruits , Sion

m\ JE^atu-iqrxe de Menbless fg
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'f i *  Bureau. Commode, Chiffonniére -4^
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Iàts en fer et en bois en crin végé- fa,
•̂  tal et animai ^g
2 Canapé, Fauteuil et chaise longue 7j
^1 Poussettcs VP*
 ̂ Réparations en tous genres SQ

"9 Se recommande ^
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3C A V I S
JL'armée ayant besoin

'H<* mulets dans le cou-
rant du mois de Mai pro-
chain Ics propriétaires
qui désirent remettre
ìi'i rs bètes à ce moment
risoni invités à s'inseri-
re au Bureau communal
jusqu'au 30 courant.

Sion, le 21 avril 1915.
E'ADMINISTRATION, "
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PN CHERCHE
%% louer

un appartement de 4
chambres et cuisine.
S'adresser au bureau du

JoCFiial qui indiquera.

Jl louer
Cha,mbrcs meublécs au
Café de la Pianta.

A LOUER
un petit appartement de
deux chambres et une
cuisine.

A '' -Ibi mème adresse a
louer une sainfoniére.
S'adresser au Journal.

I I

Cuisinière
Personne bien au cou-

rant d'une bonne cuisine
bourgeoisc ct pouvant
logcr chez elle, à Sion,
est demandée de suite.

S'adresser au Bureau du
Journal.

* . . . .u

£L vendre
une vigne d'une conte-
nance de ÌOO toises, si-
luée a la dentine. Plein
rapport

S'adresser au bureau du jour
nal qui renseignera.

Asperges
Pommes
Rhubarbe

suis acheteur toutes quan
t i i v s

Mce tìAY , Fruita Sion

LA iODE
FAVORITE

La mode favorite pour la jeunesse
Édition francaise k Fr. 1 25.

S'adresser a la Maison A. & ER-
LANGER FRÈ RES, Lucerne.

flTCartes * visìtes^Jf
Imprimerie Gessler. Rue de li Di-Bianche

=83
Magasin de Meicerie
Maison Kohler A cité do Magasin Ben

t Mie. Mite J

; S Beau cuoix Prix modérés ì 1 1
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M ?? Magasin de Meubles ,A la Grenette" -4
< ¦ 8*?; €. Iiuglnbtthl £

M P11WAPI1 lì ART =
!i i! Madame Roggeri-Storni I

j Avenue du Midi SI OSI Avenue du Midi jl

j . Exéoution artistique . ì
I jj - d'agra udisseinentis - |j

|| (groupes et reproduclious j j
a » ' ' sta ss

RÌIÌSBB Pìiotograplnes au Platine et charbon SIBSSci
= genre moderne s

mm&W3&SJÈ£ÈÈÈlÈàWÉÈMÉÈMMSÉÈ®-®®
ift —̂ (f#
• Fabriqué de Meubles 1
• Martigny S. A, f2 -fe*W A VE W UE I>S<; E A «IRE *t̂ >-

9 _ ^ 9
8 ivre Chambres a coucher , Chambres à manger ,
t i^J Salons, Bureaux , ainsi que tous articles de 9

£ tapisserie, exécution des plus soignée. Elle 9
- : s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite 9

; de nos magasins par les intéressés sailS obligation W
jj | d'acliat. Tous les meubles sont garantis 10 ans. w
w Catalogue expédié franco sur demande. Exécution w
9 immediate de toutes les commandes. #
$ #
g On se charge aussi des réparations #
;* aux eqndjtjojii s les plus avantageuses.

as» i*4t
ìf a Dép òt à Monthe y -;, Dépot à Monthey g&
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Fabriqué de Timbres en Caoutchóuc

et ea metal -
UESNLER - SIQ]V

J 

Timbres poqr inspeeteurs de vian des EBBRI
8CE.YUX OFFICIELS l̂ m

Timbres poar Sociétés et maisons de

-̂ Accessoiree pr. Timbres on caoutchóuc BflSE

 ̂ ' .-=£5  ̂ LlvriUsoa prompte et soignéo

^̂ ^̂ ^̂ "° "a^̂"" —""*:i"1 ¦¦¦¦ "' '»="*— "̂ '1 i .  Trr i i iB i  »M MIM MI mi II I .UHMne |-

BFI I A|pi£«p-:nn!]E.sc.Tet pour ?uerir:enr&i.a
IlELIIllElf wCurll"!nt ''"1 "'¦ maladie! depeau
f * ^ * ^ ~ ^m  ¦..,!» > ;, - Ciyar, plaies Tariqueases,
MmorroSdcs. Rei in: S.TPMP Pinéhn k \.nu

SouteHJes
de toutes formes a ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, A.
VOGELI A Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Tél. 1281

CAFE DE MALT

^Albert"
cu paq. de 50O grammes
ce ia MALTERIE DE LAUSANNE

Timbres de guerre

Héia Szekula , Lucerne

Maladies des voies urinaires

Belgique, Russie, Maroc
Bosnie, Hongrie, France,
Monaco. Autriche, SU dif-
férents ponr ir. 4.—

Sur demando envois
de tiinbres poste à choix
CQilectìons maguifiques,
avec grand rabais. Le .ion r-
nal „Revuc Philatéliique4'
conlenanl 56 pages esl a-
<lressé gratuilenient à cha-
cun qui en fail la demande.

Ecoulements, Goutte militaire
et toute» les

ifo .it guens radicalement par l'emploi
du

Sìlfi.! Mirai
Supprimé toute douleur , facilite la

mioiion et rend claire les uvines Jes
plus troubles.

Fr. 4.S'»flfc la boìte,
dans toutes les pharmacies .

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amami , Lausanne.

Pommes de terre
semens

Aerly-rose Hollandaises
Jaunes Sottaz Hollandaises

Couronnes imp ériales
Hollandaises

Le meilleur changement
de semis.

S'adresser de snite à

AUTHUli MCMUD
à Laiisauue. 

Au Goudron et au Soufr e
Marque : 2 mineurs

est depuid des années reconnu
le meilleur recède contre toutes
les imputetés de la peau, bou-
tons , pe 'liculej des cheveux et
de la barbe.

Véritable seulement de
Bcrgmaiui &. Co., Zurich

En vente à SO et. chez :
M. de Chastonay phar. Sierre.

». Jk.m 9 H X O W

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Venie par acomptes
SION - Magasins Avenue de la Gare vis-à-vis de

f T V i  TÉLÉPHONE 35

-O-

-o-

Devis sur demande
l'Hotel Suisse - SION

TÉLÉPHONE 35

HE
MARCHAND-TAILLEUR
Ie  soussigne porte à la con-

i naissance de l'honorable
public de Sion et des envi-
rons qu 'il s'est établi à
Sion, Rue du Grand-Pont,
maisun de son pére, comme

ìWchand-Tailleur
Orami choix d'etoffes et
draps anglais et francais

de Ire qualité.
Coupé anglaise, moderne , elegante

SW* Travail solide et soigné.
Prix modérés.

Sur demande, envoi d'àchan-tiilop,s franco poste ou on serend à domicile.
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Orande Maison d'Expéditions

Boucherie Charcuterie
HENRI BUSER LAUsANNE
Viancle di ix pays

Bouilli à
Eòti à
Poitrine de mouton à
Roti de

lei* clioix
1,40 le kg.
J ,80 „ „
1,40 „ „
k>90

Viande ^4.i*g:eii tioe
Bouilli a

„ Ier choix
Roti à

1,20 le kg
1,5(1 „ „

Oliavo ut»* wi e
Jambon , lard gras, lard maigre, Saucisses

au foie et aux choux. Saucissons.
Les coirmandes sout effsctuée i par retour du courrier et con

tre ì-i'inboursement.
IVièrw d« bien indi qner le prix de la marchandise désirée.

1,60 „ „

\W*

Malgré la rareté
generale de chans-

> sures.
le magasin

Adolphe Clausen
SION

Rue de Lausanne.

est encore bien assor-
ti, su rioni eu chaus-
sures iines dont il
vend la plus grande
parile , eucore aux
anciens prix. Répa-
rations des chaussu-

res promptes et
soignées.

Oeufs a couver
de Faverolles de ferine

sélectionnées
Poule officielle du Valais et sub -

gidiée par l'Etat -
Pour personnes habitant le Valais

Pr. 2.40 la douzaine.
Hor.i du canton, Fr. 4.— la douz.

Pare avicole de Pratifori
SION, (au sud de l'Arsenal)

A*A¥AVA¥AVA^
p , ,, au plus haut
J dCMe prix du jour
Ov9 ^rg^ut

platine, brillants, perles, mon-
naies, bijoux, dentiera. D.
Steinlauf , Zurich, Stani
pfenbaebstrasse 30. Acheteur et
tondeur autorisé par le dép. f ed.
Les envois sont réglés tout de
suite.

HS5^^
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BRIS E - BISE
Grands ;et petits rideaux en mous-
soline, tulle et tuile application ,
par paire et par pièce, vitrages,

ete. Vente directement au con
soinmateur. Échantillons par re
tour du courrier.

H. Mettler, Hérisau I, 328
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Fabriqué speciale de rideaux brodéa

L onYiier et les
Mlées des Chaumières
H. Gautier, éditeur £5 quai des
Gds. Augustin , PARIS.

Journaux illustres paraissant 2
fois par semaine.

En vente daus les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero

Abonnement d'un au 7 francs

t i  RO

Offre (es m e i 11 eu r*POgUS POTMSERSA
GAZ ET S CHARBON

LESSIVEUSES



Les opérations de guerre
Sur le front franco-allemand

L'armée du maréchal French déploie depuis
quelques jours une grande activité dans le sec-
teur réservé à son action .Nous publions en
quatrième page le récit du combat de Neuve-
Chapeile dont l'issue fut heureuse pour les
Angìais. Une nouvelle opération commencée
le 17 avril s'est terminée également par un
succès ; d'après un bulletin du 20 avri l, les
Anglais ont occupé, après trois jours de lutte ,
une importante position appelée cote 60, sì-
tuée à environ deux milles au sud de Zille-
beke, à l'Est d'Ypres ; les Allemands ont con-
tr a.*iaqué avec vigueur , mais ne soni pas par-
venus a reprenQre ia posi'ion peraue.

Dans la région de Soissons, sur le secteur
de Reims et en Argonne c'est l'artillerie qui est
en action . Les combats d'infanterie eontinuent
de la Meuse aux Vosges.

Le bulletin francais du 20 avril signale
une légère progression de l'attaque au bois
Mortmare , près de la route Flirey-Fssey, l'é-
chec d'une attaqué allemande dans la région
de la Croix des Cannes et une autre attique
contre le somiriet du Hartmannsweilerkopf.

Le bulleti n allemand dit cependan t q'ue quel-
ques centaines de mètres de terrain ont été
gagnés sur le versant nord-est de cette mon-
tagne. Au cours d'un combat d'avant-postes
ù l'ouest d'Avricourt , après avoir évacué mo-
mentanément Embermenll, les Àllemantls l'ont
repris Tl'assaut. Dans Ies Vosges, sur l?s liau-
teurs du Sillacker, au nord-ouest de Metzeral,
une attaqué francaise a échoué avec de lour-
des pertes pour les chasseurs alpins.

L'activité des avions
Il est incontestable que les avions rendent

de grands services au cours de cette campagne
surtout en repérant les positions de l'enne-
mi. Malheureusement leur róle ne se berne pas
aux nécessités militaires. Trop souvent on les
voit survoler des villes [Ouvertes et tuer des
habitants inoffensifs.

Aujourd'hui on signale un raid d'avions
franpai s en Alsace ; des dépèches de Mullheim
et de Bàie donnent les détails suivants sur ce
raid.

MULLfHElM, 20. — Mardi matin, à dix
heures un aviateur ennemi, volani à une fai-
ble hauteur, a jeté cinq jombes sur la petite
ville de Kandern, où ne se trouve aucune gar-
nison. L'un des engins a fai t explosion dans
un champ, les quatre autres sont tombés sur le
bàtiment scolaire ; les écoliers se sont réfu-
giés dans les caves. Un enfant a été tue, deux
autres grièvement blessés, et plusieurs autres
légèrement.

L'aviateur ennemi a également lance six
bombes sur Lcerrach. Deux engins ont éclaté
près de la gare. Un enfant a été tue. Qn jeune
homme a eu un bras emporté. Trois autres
personnes ont été blessées plus ou moins griè-
vement.

BALE , 20. — On mande aux « Basler An-
zeiger » que l'activité des avions près de la
frontière suisse a continue aujourd'hui.

Deux avions sont apparus sur Lcerrach. fis
ont jeté quatre bombes, qui sont tombées en-
tre la fabriqué de rubans F. Sarrasin
et les maisons ouvrières, blessan t grièvement
deux femmes et tuant un enfant. Une autre
est tombée sur un atelier de serrurerie et a
blessé grièvement mi apprenti .

BALE , 20. — On mande aux journaux bà-
lois que la garde suisse sur la route de Bàie
à St-Louis n 'a pas été alarmée moins de qua-
tre fois mardi matin , à la suite des visites
des avions francais, afin de se teni r pi'éte
à repousser foute iì ìcursion au-dessus de no-
tre territoire.

On mande de source bien informée que
lundi , des aviateurs frariijais auraienC endom-
magé la voie Bàle-Strassbourg, causant ime
ìhterruption dans la circulation des trains.

Selon les « Basler Nachrichten », la con-
sulte électri que près de la gare de Lcerrach
£urait été entiommag'ée par ues bombes.

àelon la « National Zeitung » marcii matin
à dix heures, un aviateur francais aurai t jeté
des bombes sur Kander , tuant une femme,
en blessant deux grièvement et deux légère-
ment. Des bombes ont été lancées sur la gare
de Steinen, ne causant que des dégàts maté-
riels.

Dans Ics Carpathes
Les journaux russes laissent compren-

dre que les opérations dans les Carpathes
trameni en longueur et que la solution de la
formidable bataille engagée depuis plusieurs
semaiiies se fera attendre encore pour une pé-
riode de temps supérieure aux premières pré-
visions.

L'offensive des troupes russes conti nue, tou-
jours vive et brillante, surtout dans les en-
virons de Bartfeld , mais les grandes pluies
ont provoqué un dégel qui obligé bien sou-
vent à interrompre les opérations. Les inon-
dations empèchent les mouvements des co-
lonnes. Le dégel est du reste general dans
les plaines du Volga ,du Don, du Dniester ;
c'est. le printemps russe.

De source allemande, on explique que les
Russes ont organise leurs positions dans les
Carpathes en forme de chaìne, de sorte qu 'il
est impossible de les tourner. Ils ont ainsi
l'avantage de pouvoir prendre leurs adver-
saires de flanc, des autres montagnes, oe qui
rena loute avance encore plus sanglants et
plus difficile. Pour avancer , il faut se pré-
senter à eux de face. C'est ainsi que les Alle-
mands ont pris la montagne de Zwinin, qui
s'élève à une hauteur de 992 k 1038 mètres
vers Skole, point important en raison de sa
voie ferree. Tant qu 'elles ne sont pas à ce
point , les troupes allemandes doivent trans-
porter a Faide de chevaux leurs provisions et
leurs munitions, par les cols, ce qui constitue
un exploit que seul, le train allemand est en é-
tat d'accomplir. C'est un travail d'hercule, car
les voitures enfoncent dans la boue jusqu 'aux
essieux. Il semblait impossible de devenir mai-
tres de la montagne.

Les correspondants de guerre des journaux
autrichiens annoncent qu 'après le fléchisse-
ment de l'offensive russe dans la bataille des
Carpathes, le calme s'est mis. à régner sur
tout le front à part des combats isolés. L'en-
nemi semble se concentrar. Il n'est d'ailleurs
pas impossible qu'il procède en mème temps à
un nouveau groupement de ses effectifs de
combat.

L'attitude de l'Italie
On n'a aucune nouvelle indication au sujet

de l'attitude de l'Italie , ni en ce qui concerne
les négociations avec l'Autriche , ni en ce qui
concerne les préparatifs militaires. La cen-
sure est très rigoureuse.

Il n'y a pas lieu d'ajouter foi aux infor-
mations plus ou moins fantaisistes qui eonti-
nuent à «tre brodées là-dessus.

On annonce que les socialistes italiens pré
parent pour . le ler mai une grande manifes
tation contre la guerre.

La Suisse forte
On nous communiqué l'article suivant :
Je veux la Suisse forte.
Comment peut-elle l'ètre ? Par la nature,

par les armes, par la richesse, par l'esprit ,
par le oceur, répondrez-vous , après un ins-
tant de réflexion .

Nous sommes forts par la nature, c'est en-
tendu ; et (qui mieux est) cela est vrai , à con
dition de ne pas oublier que Schaffhouse tout
entier, et qu'un petit morceau de Bàie s'avan-
cent en terre allemande sur la rive droite du
Rhin ; que le Tessili est séparé de nous par
une barrière formidable et que sa partie meri-
dionale se confond avec la plaine lombarde ;
que l'Ajoie, par delà le Jura , penche physi-
quement vers la France, et que le Pays de
Gex francais dispute aux territoires de Vaud
et de Genève le versant, orientai du Jura.

Forts par les armes , nous le sommes, et
nous le sommes beaucoup plus qu'il y a hui t
mois. Nous disons bien un peu de mai entre
nous de notre Etat-major et des mesures mili-
taires que nous payons d'j notre gueur et de
notre temps, en attendant de les payer de notre
poche. Mais qu'un etranger criti que notre
préparation militaire, if entendrait un beau
concert d'indignation helvétique. Excellents
j ioldats que les nòtres. Cependant la France
et l'Allemagne ont aussi de fameux soldats.

Notre pays est prospère, iTi'tes-vous. Des
armes fortes et des bras forts , nen ae mieux
pour se aeiena"re. Mais pour tenir longtemps
il faut des capitaux, l'argent est le dieu de la
paix et le nerf de la guerre .Pour ce qui est
de la guerre j'en demeure d'accord, bien. que
les Serbes nous aient fait voir que les vic-
torieux ne sont pas toujours riches. Mais je
vous en prie , renoricons à l'idée que la Suisse
opulente sera la Suisse heureuse et la Suisse
forte. S'enrichir, c'était, l'idéal de trop de
Suisses avant la guerre, nos ridicules hòtels-
palaces et nos absurdes chemins de fer de
montagne, produits bàtards d'une industrie
contre nature, témoignent à nos yeux "le cette
ardeur au gain. Certains y voient des preu-
ves de la prosperile nationale. Ce sont des ver-
rues. et des rides sur le visage de la patrie ;
ce sont les marques de la décrépitude. Le
travail d'un peuple n 'est fécond que s'il est
contenu par des princi pes et guide par un i-
déal. Une nation doit travailler pour aug-
menter la force et la beauté de son pays, non
pas pour aoquérir de l'or par tous les moyens.

Restent la force de l'esprit et la puissance
de la charité. Nos artistes et nos penseurs
seront d'autant plus grands que ftoijis serons
moins enfoncés dans la matière , mojins ab-
sorbés par le souci du lucre et par le désir
du luxe. La Suisse n 'est p lus guère, ce qu 'el-
le a été au XVIIIme siècle, au temps des
écrivains zuricois et du Genevois Rousseau,
la lumineuse patrie des arts et de la pensée
qui . éclairait de ses rayons l'Europe entière
Notre peuple cependant a conserve sa force
de charité, il le prouve dans la guerre pré-
sente.

Mais ces puissances diverses ne sufhssnt
pas à nous rendre puissants. L'armée veille,
le peuple s'émeut ; nos hommes de lettres écri-
vent et parlent. Ces efforts et . ces sentiments
ne se combinent pas toujours , ne concourent
pas tous au mème but; le progrès de la pa-
trie. Nous manquons d'unite. Pis encore ; nous
manquons d'union. Nos sympathies nous en-
traìnent dans les camps opposés des peup ies
en guerre alors qu 'il ne devrai t y avoir qu 'un
camp pour nous : le camp retranché qui a pour
remparts les Alpes et le Jura, pour fossés
le Rhin et le Léman.

Tout à l'heure, en énumérant les moyens
de rendre la Suisse forte, nous avions ou-
blie le moyen princi pal : la volonté d'ètre u-
nis. P. Charbonnier.

N. de la R. — Les considération s ci-dessus
ne manquent en general pas de pistesse; ce-
pendan t l'auteur nous semble aller un peu
ioin quand il quaj ifie nos hótels-palaces de
« ridicules », nos chemins de fer de montagne
« d'absurdes » et .l'industri e hqtelière « d'in-
dustrie contre-nature ». L'idéal, c'est très bien
mais il ne faut pas oublier que l'homme doit
aussi se nourrir de pain et que l'industrie hóte-
lière fai t vivre dans notre pays, une importan-
te partie de la population . Nous ne voyons pas
d'ailleurs en quoi nos hòtels seraient ridicules
et nos chemins de fer absurdes I

CANTON DU VALAIS

Nouvelles de la Suisse
¦¦¦ i

line mission suisse
dans les Carpathes

On mande de Samaden q\ie le colonel-bnga-
dier Bridler est parti dimanche en mission of- à tous les besoins signalés.
ficielle sur le théàtre' de la guerre des Carpa- Nous devons rendre hommage à la sollic;'-
thes. Il va étudier la guerre de montagne sur tude avec laquelle le service cantonal de l'a-
le front autrichien . Le colonel Bridler compte griculture veille aux'' besoins de nos laborieuses
rester sur le front jus qu'au mois de juin. populations.

¦anSBÛHi

L'Etat approvisionne en
pommes de terre nos populations
Etan t donnée la penurie des provisions de

pommes de terre, le Département cantonal de
lTntérieur adressait, il y a quel que temps, une
circulaire aux communes les prian t d'indi quer
les quantités qui leur seraient nécessaires pour
les ensemencemenjts.

Les demandes arf iyèrent fort nombreuses
au gouvernement, mème des communes de la
montagne. ;,

Nous apprenons aujourd'hui, que le Dépar-
tement de l'Intérieur a fait venir, pour .les
semences, 33 wagons de pommes de terre qui
sont réparties entre les communes suivant Jes
demandes qui en ont été faites.

Cette qUantité est suffisante pour répondre

Pour les soldats aveugles
On nous prie d'informer nos leeteurs qu'une

souscription est ouverte à Genève par M. J.-J.
Monnier, 10, avenue de Champel, compte pos-
tai de chèques I. 616, en faveur des militaires
aveugles hospital!sés en France. Plusieurs cen-
taines de soldats ont déjà été privés de la
vue depuis le début des hostilités, notam-
ment dans les combats de tranchées où les
blessures au visage sont les plus fréquentes.
Tous ces défenseurs privés d'un sens si
nécessaire à l'existence, devront attendre de
longs mois, et souvent des années, pour ap-
prendre un nouveau métier et se créer en quel-
que sorte une autre vie. Il est urgent de les
aider temporairement dans l'infirmile immé-
ritée qui les frappe , et nous adressons dans
ce but un pressant appel à tous les amis
des aveugles en Suisse.

Les dons peuvent aussi ètre déposés à l'As-
sociation suisse romande pour le Bien des A-
veug les, 1, rue Etienne-Dumont , Genève. Prió-
re d'indi quer leur destination sur les envois
par la poste. Malgré tant. d'appels déjà faits
à notre population pour le soulagement des
victimes, de la guerre, nous espérons que le
fonds des militaires aveugles rencontrera cle
nombreuses sympathies parmi nos leeteurs.

Le retour du colonel Bornand
De 'la « Gazette de Lausanne » :
Le colonel-divisionnaire Bornand vient de

rentrer de voyage qu 'il a fait sur le freni
des armées franpaises.

La discrétion contundere du commandant de
notre Ire division l'empèche de donner aucun
rensei gnement sur les nombreuses et intéres-
santes observations qu 'il a certainement dù
faire dans les tranchées de première ligne,
dans l'artilleri e, au contact àvec les états-
majors.

La seule chose qu 'il ait dite,, c'est la grande
sympathie qui partout. en France est témoi-
gnée à la Suisse. L'accueil que le colonel a
recu depuis le haut de la hiérarcliie jusqu 'au
simple soldat a été , particulièrement amicai.
L'état moràl de l'armée francaise est très
haut et son état physique excellent.

Sous-officiers
L'assemblée des délégués de la Société fe-

derale des sous-officiers a été ouverte same-
medi après-midi à Fribourg. Le nombre des
sociétaires est actuellement de 6300. 122 dé-
légués étaient présents. Le soir, une réunion
familière a groupe lés partici pants à l'hotel
Terminus. ¦i

Dimanche, la séance, ouverte le , matin , a
dure jusq u'à deux heures après-midi. Il a été
envoyé un télégramme au general Wille , por-
tant un salut patriotiqu e et la déclaration du
dévouement de l'association . Le general a ré-
pondu par des remerciemeats et des vceux
"(fé prosp érité , Divers articles de siatuts ont
été l'objet de revision.

L'assemblée a vote un seeours de 200
trai le major Brandsle, de Saint-Gali , com-
me membres du comité MM. Asper , de Bienne,
Mùller, de Zoug, Keller , de Genève, Blanc , de
Vevey, Schàtz, de Neuchàtel , Leibacher, du Va-
lais. Elle a élu membres lionorai res ies colo-
nels Hoffmann ,Sprecher von Bernegg, Au-
déoud , Iselin ,Albert Schmid et Feyler.

L'aossemblée a vote un seeours de 200
francs en faveur des Suisses nécessiteux, dans
les Etats belligérants.

La designatimi du, lieu de la prochaine as-
semblée generale a été différèe jusqu 'après la
fin de la guerre aetuelle. Il a été décide, sur
le désir du general Wille, que les sections sus-
pendront leur activité pendant le cours de
la guerre.

Une interview du general Wille
La « Tribuna » publié une conversation

que son correspondant de Berne a eue avec
le general Wille. . ;

A propos cle la mobilisation le general a
dit ¦:

« Nous avons maintenant réduit notre con-
tingent mobilisé et ntlus pouvons ètre contents
cle nous. Personne ne nous menacé. Mais si
cela arrivait nous satirions montrer au monde
crue l'armée suisse cc-nnaìt spn devoir. Nous
ne pouvons mettre fin k la mobilisation. Un
incident eie frontière peut toujours se produi-
re et nous devons en font cas ètre prèts à
faire valoir Jes droits de notre neutralité .

» Notre contingent à la frontière italienne
ne peut d'aucune facon èfre iconsidéré corn-
ine menacant' car il ne dépasse pas quatre
mille hommes. Nous sommes ionnétemenf et
sincèrement neutre»et tels nous voulons res-
ter de toute evidenee .Celui qui voudrait (c'est
une simple hypothèse, car je ne crois pas
que personne le veuille) yioler notre neutra-
lité devra nous écraser ».

Le general a parie ensuite de sa satisfaction
pour les preuves d'entraìnement qu 'a fournies
l'armée suisse.' Celle-ci sortirà de oette mo-
bilisation plus forte et plus consciente de sa
force et de son unite.

Chronique sédunoise
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Le ménage municipal
L'assemblée primaire est convoquée pour

le dimanche 9 mai pour prendre eonnaissan-
ce des comptes de 1911 et du projet de bud-
get pour 1915.

Cornine nous l'avons dit précédemment , no-
tre ménage munici pal ne s'est pas trop Tessen-
ti de la crise causée par la guerre , puisqu 'il
peut boucler ses comptes par un boni , alors
que dans la plupart des villes . cornine dans
la p lupart des cantons, on enregislre de gros
déficits.

Le boni n 'est pas considérable , il est vrai :
445 fr. 80; mais ce résultat est néanmoins
réjouissan t, surtout si l'on tien t compte du fait
que la commune a continue en 1914, les im-
portants travaux pour le dessèchement de la
plaine et diverses autres oeuvres d'édilité.

Le total des recettes s'élève à fr. 344,479
20 et., et les dépenses à fr. 344,033.40.

La rentrée des impòts s'est effectuée norma-
lement. Il y a eu très peu de contribuables qui
n'aient pas été en mesure de s'acquitter; le
fise munici pal a tenu compte d'ailleurs , dans
la mesure du possible, des circonstances et a
accordé des sursis aux personnes de bonne
volonté qui ne pouvaienr pas verser dans le
délai prévu le montant. de leur impòt.

Faits divers
< ibernili de fer de la Jungfrau
On mande à la « Nouvelle Gazette de Zu-

rich » que le Conseil d'administration du che-
min de fer de la Jungfrau a adresse une circu-
laire aux obligataires possédant des titres des
emprunts de deux millions et demi, pour leur
déclarer que l'entreprise du chemin de fer de
la Jungfrau n 'est pas en état de payer les
intérèts des dits emprunts . Le Consej l d'ad-
ministration fait remarquer que la diminution
des recettes en 1914 atteint au moins 700,000
fr. et que si la guerre devait durer toute l'an-
née 1915 eette diminution atteindrait un mil-
lion.

Pour les nécessiteux
La. fabri qué d'aluminium de Neuhausen a

remis au Consej l d'Etat la somme cle 10,000 fr.
pour les Valaisans tombés dans le besoin en-
suite de la guerre.

La durcie des temps
La compagnie de chemin de fer Marti gny-Or-

sières n'est pas en mesure de payer le coupon
échu le ler janvier sur son emprunt de 4
millions. | ,

La pèche sui- le Léman
Les pécheurs sont informés que les gouver-

nements de Genève, Valais et Vaud, autorisés
par le Conseil federai , ont décide ce qui suit:

1. En dérogation à l'art , 19 - du concordai,
les écoles (méniers) et tramai!s peuvent ètre
tendus à fleur d'eau dès ce jour et ju squ'au
30 septembre 1915 au soir ,

2. En dérogation aux art. 20 et 27 du con-
cordai, la goujonnière pourra ètre utilisóe pour
la capture du menu poisson destine à la con-
sommation, mai s ne pourra toutefois ètre ten-
due cle manière à demeurer sous l'eau.

3. Les ablettes (sardines'j, perchettes, ainsi
que tous les petits poissons connus sous le
nom de viva, milcanton, blancfiaille ,etc, pour-
ront ètre mis en vente alors mème qu 'ils n"àu-
raient pas les dimensions légales prévues à
l'article 27.

Les truues, omules-chevaliers et corégones
ne pourront , en revancne, ètre mis en vente
que s'ils ont fes dimensions stf pulées à l'art.
27. Les poissons pèchés à la goujonnière soni
destinés à la . consommation du pays et feur
exportation est interdi te sous peine d'une a-
mende cle 50 à 400 francs.

3. Les dérogations au concordai autorisées
par les art. 1 et 2 ci-dessus sont accordées
à titre précaire et pourront ètre retirées en
tout temps sans avertissement préalable.

Certairies de ces dérogations, telle que l'em-
ploi de j a goujonnière , nous paraissent inop-
porlunes et auront pour effet de provoquer
le massacre qlu poisSon.

Délégation du Simplon
La délégation internationale du Simplon

s'est réunie à Berne lundi pour sa session
de printemps. Elle a approuvé le rapport de
la direction generale des C. F. F. sur l'ho-
raire d'été, les rapports de la direction géné-
nérale des C. Fr F: et de .la direction gene-
rale des chemins de fer italiens à Rome, sur
les tarifs de la lj gne du Simplon, ainsi que
le rapport de la direction generale des C. F.
F. sur les comptes des construction s, les
comptes d'exploitatlon et Jes comptes des pro-
fits et pertes 'de la li gne Brigue-Iselle, pour
1913.

Un canard
Plusieurs journaux ont reproduit une jn-

l'ormation , de la « Suisse » disant que , dans
un wagon cle légumes arrive d'Italie à Brigue
on aurait découvert des mitrailleuses destinées
à .l'Allemagne.

Or, il résulte d'une enquète faite par des
fonctionnaires supérieurs des douanes, qu'il
n'y a pas un mot de vrai dan s l'informàtion di-
sant qu 'on aurait découvert , sous des légu-
mes et des fruits , des mitrailleuses américaines
destinées à l'Allemagne.

Chronique agricole
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Sull'ale de cuivre
Par circulajre du 9 courant, le déparlement .

federai de l'agriculture offre du sul fate Ue
cuivre aux fédérafions agricoles. Ci-dessous un
extrait de cette circulaire ;

« Vous n'ignorez pas que les achats de sul-
fate de cuivre nécessaire à notre pays, ren
contrent de grosses difficultés , Les autorjsa-

tions d exportation de la part de l'Angleterre
et le transit de la part de la France, n'ont
pu ètre obtenus qu'après de nombreuses dé-
marches et seulement pour mie partie de la
quantité demandée, puis à la condition que
la Confédération achète à son propre comp-
ie la marchandise.

Veuillez nous faire savoir avant le 25 a-
vril quelle est la quantité cle sulfate qu 'il vous
faudrait. Les livraisons ne se font que par
vagons complets. V euillez en mème temps nous
indi quer la oir les gares de destination , pour
que nous puissions prendre à temps nos dis-
positions.

» Nous ne pouvons vous dire aujourd'hui ti
quel prix la marchandise pourra vous ètre
facturée. Le coùt en sera sans doute aux
environs de 72 à 75 francs les 100 kilos ren-
dus à la gare cle destination ».
Interdiction de l'exportatioii

du lait
Le Conseil federai a décide d'étendre éga-

lement au lait frai s le déeret d'interdiction
d'exportalion . Ceci ne veut cependan t pas si-
gnifier que tonte exportation sera arrètés
complètement; il s'agit piutòt d'une mesure
preventive ayant pour but de réglenienter l'ex-
porlalion du lai t frais, d'après la production
et selon les besoins du pays.

C'est ainsi que le Départemen t suisse de
l'Economie publique a autorisé jusqu'à la fin
d'avril l' exportation du lait f rais dans la niò-
me mesure que du passe. D'ici là, l'autorité
s'entendra avec les sphères intéressées du
pays et verrà dans quelle proportion elle pour-
ra, à parti r du ler mai, accorder des auloii-
sations spécjales pour l' exporta tion de celle
denrée.

Echos
Les femmes à la guerre

La brigade de dames et demoiselles anglai -
ses que lord Kitchener a, paraìt-il , consenti:
à envoyer sur le continent pour servir dans
Ì'arrière de l'armée anglaise aura bientòt son
pendant en France,

Il se forme à Paris , un corps de dames
francaises ,et belges volontaires. C'est Mine Ar-
naud qui a eu l'idée de recruter ce corps et
elle recoit tous les jours un grand nombre de
demandes d'enròlement. Une dame de son
état-major a déclare que le corps des volontai-
res francaises et belges sera divise en trois
sections ; une qui remplacera dans les bureaux
les hommes appejés sous les armes ; une au-
tre qui pourra servir dans l'automobìlisme nu-
litaj re et enfin une troisième plus proche du
front et au besoin armée, qui serait employ ée
pour le service des convoj s ,

Moi, Roche !
Un officier qui a pris part au combat des

Fparges raconte l'histoire sui van te :
« C'était dans la nuit. Une patrouille sort ,

reconnaìt les lignes ennemies, rentré se chauf-
fer dans un abri souterrain , les hommes se
tassent les uns contre les autres,

Dans le silence, que troublen t déjà les ron-
flements des dormeurs, une voix dit :  « Moi ,
Boche l » Personne ne répond. La voix in-
siste : « Moi , fioche ! » On croit à une scie et
on crie : « F... nous la paixl » La voix re-
prend : « Moi, fioche ! » Celle fois, c'est un
concert d'imprécations. L'abri tout entier re-
clame le droit au sommeil.

Le lendemain, au jour , on trouva dans l'a-
bri, un hòte inaltendu , que la boue avait ha-
billé cornine les autres. C'était un Boche —
« moi, Boche » — un déserteur qui avait sui-
vi la patrouille pour se libérer du pain KK .
des serre-files à revolver et des mitrailleuses
où l'on enchaìne les servants — un vrai Bo-
che, qui avait dit vrai , sans qu 'on voulut le
croire, ni mème l'écouter ».

Joffre dépeint par un Anglais
Le « Times » publié un intéressant profil

du general Joffre, trace par un correspondant
qui a pu voi r le généralissime francais au
quartier general, probablement lord Northclif
qui vient de rentrer de France.

Une visi te au general Joffre, dit-il, à part
les deux sentinelles, à l'entrée, ne présente
pas plus de difficultés qu'une visite ordinaire
à une maison quelcon que. « Papa Joffre », qui
tieni le sort de la France entre ses mains,
m'a recu dans une petite chambre, assis 'de-
vant une longue table étroite, recouverle de
feutre blanc.

Il arrive dans cette chambre chaque matin
à 6 h. 30, et à, 7 heures, il a une cbnférence
avec six officiers sunériedrs ' de l'état-major ;
le general Pelle et sès deux aides de campi
généraux égalemen t , et trois autres officiers.
Dans cette conférence sont exposées les nou-
velles et les dépèches de la nuit, qui font
l'objet de discussions ; après quoi les ordres
pour la journée sont rédigés. Le déjeuner est
servi à onze heures, et consiste toujours dans
les mèmes mets : oeufs et cotelettes. Après quoi
à midi une autre conférence a lieu,

A 13 heures, le general sort, et jusqu 'à 16
heures, il se promène à cheval ou en au-
tomobile, généralement dans les bois voisins.
A 20 h. 30 troisième conférence, à laquelle
prennent part les mèmes officiers. A 21 heu-
res, poncluellement, quoi qu'il arrive, le ge-
neral se couche. Durant le reste de la journée
il reste dans sa chambre pour étudier les car-
tes.

Le general demeure toujours au quartier
general, sauf une fois par semaine, où il se
rend sur le front pour inspecter les troupes
ou visiter les généraux. Un excellent service
téléphonique rend inutile son éloignement du
quartier general.

A la bataille de la Marne, tous les ordres
écrits de sa main étaien t déjà prèts le 27 aoùt
pour l'action qui commenca le 5 septembre.
Il les rédigea avec soin, un à un, et il traca
ensuite le schèma de la bataille entière ; vé-
ritable mécanisme délicat, qui se déclancha
au moment opportun, corame un mouvement
d'horiogerie.



Le general Joffre porte la tunique bleue et
les pantalons rouges à bandes noires, pas de
décorations. Trois étoiles d'or indiquent son
grade. .

Lorsque la tète grise se tourna vers moi,
Joffre me fit une très grande impression . Sa
grande tète, ses yeux pleins de bonté et
piutòt tristes, ne sont pas du tout rendus par
les photographies.

LA GUERRE
Ouverture du port d'Arkhangel
Une dépèche de Tromsoee annonce qu 'un

brise-glace a réussi à ouvrir un chenal navi-
garle à travers la banquise qui couvre encore
la mer Bianche et que le port d'Arkhangel se
trouve , par suite , ouvert à la navigati on . Grà-
ce à cette manceuvre, ce port est devenu acces-
sible un moi s ou cinq semaines plus tòt que
d'habitude.

L'ouverture du port d'Arkhangel a une très
grande importance à l'heure aetuelle, où les
Dardanelles et la Balti que se trouvent fermées
à la navi gation commerciale russe.

A l'entrée des Dardanelles
CONSTANTINOPLE, 20. — Hier , une flot

lille de torpilleurs ennemis a tenté de s'appro-
cher des Dardanelles. Deux torp illeurs ennemis
ont élé certainement atteints par nos obus. La
flotille s'est retiróe.

Un aviateuriturc , au cours d'un voi de recon-
naissance, a lance avec succès des bombes
près de Tenedos sur des vaisseaux ennemis,
et est rentré sain et sauf , malgé un violent
feu de l'ennemi diri ge contre lui.

Le torp illeu r ture « Timour Rissar » a atta-
qué avec succès , le 17 avril , le transport an-
glais « Manitou » dans la mer Egèe. L'amirau-
tó anglaise avoue que 100 soldajts anglais se
sont noyés à cette occasion . Notre torpilleur a
étó ensuite poursuivi par les croiseurs et con-
tre-torp illeurs ang lais jusqu 'à Chio. L'éqùi page
du « Timour Rissar » a fait sauter le bàtiment
pour ne pas le laisser tomber aux mains de
l'ennemi. L'éqùipage a été recueilli très aima-
blement par les autorités grecques.

LONDRES , 19. — Le sousm-arin anglais
E-15, qui a coulé aux Dardanelles, est un des
plus récents de la flotte britannique : il taisait
partie du programme 1912-13. Son déplace-
était de 710 tonnes à la surface et de 825 en
immersion. Son moteur lui donnait une vitesse
de 16 nceuds ; en plongée, il avait une vitesse
de 10 nceuds avec un 'moteur de 600 chevaux.
Il était arme de quatre tubes lance-torp illes et
de deux canons de 76 millimètres. Son effecti f
était de 28 hommes, officiers compris.

La fourniture des munitions
Une enquète, faite par les chefs des usines

métallurg iques anglaises employées à la |£abri-
calion des munitions a «établi la néeessité
d'embaucher encore 13,000 ouvriers pour que
là fabrication puisse suffire aux besoins. Les
usines travaillent sans arrèt le dimanche et le
personnel fait encore des heures supplémen-
taires.

Les internés civils en France
Le correspondant de guerre de la « Nouvelle

Gazette de Zurich » en if rance a visite les
Allemands et les Autrichiens internés à Chà-
teauroux dans les bàtiments inachevés de l'a-
sile départemental d'aliénés. Il ia trouve les
internés salisfaits du traitement dont iils sont
l'objet. Les Allemands et Autrichien s de Polo-
gne, de Bohème, du Trentin et les Alsaciens
jouissent d'un regime de faveur ; ils peuven t
sortir seuls et mème travailler et coucher en
ville. Les autres sont soumis à la réclusion ;
ils ne peuvent sortjr qu 'accompagnés. La ta-
ble est bonne, l'hygiène parfaite , gràce au
dévouement du docteur Jusseaume. L'inaction
et le manque de ressources sont les seules
épreuves des internés. Ceux-ci ont été invi-
tés à former un comité prèside par un Berli-
nois , qui répond de l'ordre intérieur et traile
avec les autorités au noni de la commiinauté
pour certaines questions.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (}7)
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Jamais encore elle n'avaj t p arie avec tant
de douceur et Kazio, sentant son cceur brisé
de douleur, se couvrit le visage cle ses mains
et éclata en sanglots. Stasia, bouleversée, se
détourna, ne pouvant refouler ses larmes.

La malade enfin s'assoupit. Une veilleuse
éclairait doucement la chambre . Kazi o, as-
sis sur le canapé, la tète appuyée contre le
dossier, fixait d'un regard morne le cercle
de faible lumière. Il faisait des efforts inou'is
pour ne pas gémir.

Stasia s'approcha doucemen t de lui. La dou-
leu r les avait unis et elle éprouvait mainte-
nant de la tendresse , mèlée de beaucoup de
compassion, pour ce grand garcon qui l'aimait
d'un si profon d amour. Ne sachant pas con-
soler, elle lui pri t la main. Ils veillèrent en-
semble, dans le silence et le recueillement.

Le matin, Mme Tai'da pria Mme Ozierska
de lui faire la lecture des « Lettres de saint
Paul », et les yeux fermes, elle attendit la
venue du prètre .

Il arriva vers midi, lui adnumstra les saints
sacrements et s'entretint un instant avec elle.

Le soir, Vladzio et sa femme arrivèrent de
Varsovie. Elle les recut avec joie, causa un
peu et vers minui t , dit:

— Restez tous avec moi. Je m'endormirai.
Vladzio' s'approcha de Stasia et lui scuffia

à l'oreille ;
— vòus l'avez auscultée ; il n 'y a rien de

grave, n'est-ce j :as?

Garros fait prisonnier
L'aviateur Garros, obligé d'atterrir à Ingel-

munster a été fait prisonnier dans ia soirée
du 18 avril.

La nouvelle de la capture de Garros a pro-
duit , dit une dépèche de Paris, partout une
douloureuse stupeur. Il avait depuis peu a-
battu l'un après l'autre trois avions ennemis
montés chacun par deux aviateurs tan-
dis qu'il étai t seul sur son appareil. Il
était en mème temps pilote et combatlant ;
il accumulai! l'héroisme ; toute l'audace et
toute l'habileté. Un arrèt de moteur a inter-
rouipu cette glorieuse carrière. -Les journaux
espèrent que les Allemands respecteront le
courage de l'aviateur et sont certains que ses
compagnons encore libres sauront s'inspirer
de ses prouesses.

Voici le dernier exploit de Garros :
Il était à terre lorsqu un '« Albatros » fut

signale, passant au-dessus d'un 'biplan fran-
cais. Il sauta dans son monoplan , s'eleva ra-
pidement par une savante manceuvre en demi-
cercle, et se presenta tout à coup devan t
l'ennemi. L'Alleman d déchargea contre lui
toutes ses armes. Garros, sans s'en préoccu-
per, s'élanca sur l'adversaire , passa au-des-
sus de lui , et quand il l' eut domine, il mit
en action sa mitrailleuse L'appareiil ennemi
fut atteint, il s'inclina en avant, _puis tomba,
d'une hauteur de 600 mètres, laissant dans
le ciel un sillage de fumee.

Pendant quelques instants on apercut le pi-
lote faisant des efforts désespérés pour re-
dresser l'« Albatros », et se diri ger vers les
lignes allemandes, qui se trouvaien t à qua-
tre kilomètres de distance . Mais tout à coup on
vit une grande fiamme se dégager de l'appareil
qui vint s'écraser sur le sol, non loin d'un
détachement belge. Les aviateurs iallemands
étaient carbonisés lorsqu 'on parvint Ci les
extraire de dessous les débris de leur avion.
Garros, descendu rapidement à terre, salua
les corps de ses (adversaires , remonta dans
son monoplan et disparut bientòt à l'horizon,
échappant aux coups de 'canon tirés des li-
gnes allemandes.

Le pam et les prisonniers
M. A. Eugster , conseiller national, vient de

rediger son rap port sur la seconde inspection
de camp de prisonniers en Allémagne qu'il a
faite comme délégué du comité international
de la Croix-Rouge.

j l y a aujourd'hui 750,000 à 800,000 pri-
sorniois en Allémagne. En comp tant trois
ce-.t? grammes par homme, cela fait une con-
sonili ation journ alière de 240,000 kg. de p ain
ce qui n'est pas une bagatelle, au moment
oi l'importation des céréales est impossible.
D'après l'article 7 du règlement de La Haye ,
concernant les lois et coutumes de la guerre
sur terre, du 18 octobre 1907, certains arran-
genients peuvent se faire entre Etats belli gé-
rcnls. Cet article stipulo en effet :

« A défaut d entente speciale entre les bel-
li gérants, les prisonniers de guerre sont trai-
tés, pour la nourriture , le couchage et l'habil-
lement, sur le mème pied que les troupes du
gouvernement qui les aura capturés.»

Rien ne s'opposerait donc à ce qae les E-
tats qui ont des prisonniers en 'Allémagne
pourvoient eux-mèmes à la fourniture du pain
qui leur est nécessaire. Ces Etats ont du blé
ou peuvent s'en procurer ou charger un Etat
neutre comme la Norvè ge et la Suède d'en in-
troduire en Allémagne. Dans chaque camp, les
Allemands devraient construire des fours pour
cuire le pain sous le contróle des neutres qui
veilleraient à ce que la farine ne soit pas em-
ployée pour les besoins de la population .

Mori du directeur
de l'Agence Reuter

Le baron Herbert de Reuter, directeur-admi-
nistrateur de l'Agence Reuter, a été trouve
mort dans sa residence de Reigate. Un revolver
déchargé a été trouve à ses còtés. Il ne sem-
ble pas douteux que le baron ait mis fin Iui-
mème à ses jours. Le baron de Reuter avait
été vivement affeeté par la mort sondarne de
la baronne de Reuter , à laquelle il était pro-
fo ndément attaché et dont le corps repose tou-
jours dans sa residence.

Lc baron de Reuter a laisse deux lettres,
dont une était adressée « à l'esprit de ma
chéte femme Edith ».

Une grande procession à Vienne
Une procession à laquelle ont pris part

les sociétés catholiques a eu lieu dimanche,
en présence d'une foule immense, de l'église
Votive au dòme de St-Etienne, afin d'implorer
l'assistance divine pour la victoire des ar-
mes austro-hongroises et de celle de leurs
alliés. La procession a été conduite par le
cardinal-prince-archevèque Piffl. On évalué à
30,000 personnes le nombre des participants.

Un office special a été célèbre au dòme
de St-Etienne en présence de plusieurs archi-
duchesses et de nombreux dignitaires. La cé-
rémonie s'est achevée par la prière "du pape
en faveur de la paix.

La bataille des Carpathes
racontée par Ics Russes

Le grand état-major russe donne le résumé
suivant des opérations dans les Carpathes.

« Au commencement de mars (vieux style),
nous ne possédions la chaine principale des
Carpathes que dans la région des cols Dou-
kline où notre dislocatiou ,-formait un angle
extérieur.

Tous les autres cols, depuis Lupkow et plus
à l'est étaient aux mains de l'ennemi.

Nos armées recurent corame tàche de déve-
lopper avant la mauvaise saison nos positions
qui dominaient les sorties vers les vallées
hongroises. Vers l'epoque indiquée, le gros
des forees autrichiennes étaient concentrées
pour dégager Przemysl et Uszok. C'est dans ce
secteur que fut projetée notre attaqué.

Nos troupes avaient à operer une attaqué
de front dans des conditions de terrain
très difficiles. Aussi, pour faciliter cette tàche
une attaqué auxiliaire fut-elle décidée sur le
front dans la direction de Bartfej d jusqu 'à
Lup kow. Cette attaqué secondane, déclanchée
le 19 mars, eut son développement complet le
23 mars, et le 28 mars, nos troupes commen-
cèrent l'attaque principale dans la direction de
Baligrod, enveloppant les positions ennemies
de l'ouest de Lupkow à Test, c'est à dire
à la source du San.

L'ennemi opposa une résistance des plus a-
charnées à l'offensive de nos troupes. Il avait
masse sur le front Bartfeld jusqu 'au col d'Us-
zok tout ce dont il pouvait disposer. Il y avait
mème des troupes allemandes et des hommes
de eavalerie démontés. Ses effectifs dépas-
saient 300 bataillons. En outre , nos troupes a-
vaient à surmonter les sérieuses difficultés
naturelles qu 'elles rencontraient à chaque pas.

Néanmoins déjà le 5 avril, c'est-à-dire dix-
hui t jours après le début: de notre offensive,
la vaillance de nos troupes nous avait permis
de réaliser la tàche imposée, et nous nous é
tions emparés de la chaine principale des
Carpathes sur le front ; Reghetoff-Wolosate,
long de 110 verstes.

Les combats ultérieurs ont eu depuis le ca-
ractère d'actions de détaii ayant pour but la
consolidatici! des succès obtenus.

En somme, sur tout le front des Carpathes,
dans la péri&de du 19 mars au 12 avril , l'en-
nemi ayant subi des pertes énormes, ne nous
abandonna pas moins de 70,000 hommes," dont
Shviron 900 officiers. En outre, nous primis
plus de 30 canons et de 200 mitrailleuses.

Le 16 avril , les acti ons dans les Carpathes
furent concentrées dans là direction de Ros-
tock . L'ennemi, malgré 'Tes énormes pertes
qu'il avait subies, fit au cours de la journée
avec de grandes forees seize attaques stériles
contre les hauteurs que nous occupiops plus à
l'est de Telepotze.

Nos troupes, dans la nuit du 17 avril , a-
près un combat acharné, s'emparèrent de la
hauteur au sud-est du vijlage de Polen, où
nous fìmes de nombreux. pri sonniers, Trois
contre-attaques ennemies contro cette hauteur
furent repoussées,

Les autres seoteurs de tout notre front sont
sans modifications. »

ti - ¦

— Non. D'ailleurs, vous 1 avez examinée,
vous aussj.

Vladzio pleura.
Plusieurs heures tristes et pénibles s'écou-

lèrent. Stasia, qui ne quj ttait pas des yeux
la malade, tressaiìlit soudain et aerra le bras
de Kazio .

Mine Taida avait ouvert les yeux, leve la
main ; son visage s'était crispé. Elle était
morte,

Vladzio tomba en sanglotant sur le corps
inanime de sa mère. Iren e était évanouie.
Mme Ozierska alluma un ci erge bénit... Kazio
seul restait i mmobile, se sentant crouler dans
un abìme sans fond, se sentant mourir aussi.

Stasia prodi gua ses soins à Irene, et. la
fit sortir de la chambre. En rentrant, elle s'ap-
procha de Kazio agenouillé, se pericha sur
lui et lui posa la main sur l'épaule.

— Mon pauvre , pauvre ami , dit-elle avec
une tendresse infime, pleure, mais pleure
donc , cela te fera du bien.

Mal gré son abattement, il fut étonné de la
douceur inaccoutumée de sa voix, et la re-
garda avec tristesse.

Elle s'agenouilla à coté de lui , et recita à
haute voix la prière qu'aimait à réciter Mme
Taida.

Et Kazio enfin pleura.

Vili

Dans son petit salon coniortable, devant
la cheiqinée où pétillait un feu j oyeux, seu-
le et inoccupée se tenait Stasia. Elle regardait
la fiamme d'un air pensif. Il faisait froid de-
hors, la neige tombait, et le gémissement du
vent remplissait les àmes de mélancolie.

Six mois s'étaient écoulée depuis la mort

de Mme Tai'da et deux mois depuis la mort de
Mme Ozierska, eidevée subitement à la ten-
dresse de sa fille. Stasia, active et conscien-
cieuse, acquérait tous les jours une exceliente
renommée, la sympathie 'et l'estime univer-
selle.

Mais, en cette triste soirée de novembre, elle
n'était appelée par persortne, elle étai t libre
avec la perspective :de plusieurs heures de
silence, d'isolement et de méditation .

Elle prit dans sa bibliothèque le premier
livre qui lui tomba sous la main. C'était un
recueil de poésies. Elle ìff rejeta, mais un
instant après, n 'en voulant pas chercher un
autre, elle le reprit et se mit à lire.

— Comment ce livre se trouve-t-il ici ?
Ahi oui, je me souviens, c'est Kazio qui l a
oublie une fois , chez moi.

Stasia laissa tomber le livre sur ses ge-
noux et s'abìma dans le souvenir des an-
nées ecoulees.

Un coup de sonnette la fit tressaillir.
— Chez qui pourrait-oii in 'appeler ? pen-

sa-t-elle.
Mais au lieu de la femme de chambre, ce

fut Kazio qui apparut sur le seuil.
Le visage de Stasia s'illumina d'une joie

profonde. Sans lever les yeux, elle lui tendit
la main.

— Vous venez de chez vous ?
— Non, de chez le maréchal de noblesse.

Je ne puis absolument pas supporter ina so-
litude.

— Je la supporté bieq, mei.
— Je vous adirare ^ moi, cela m'est impos-

sible.
Il appuya ses coudes sur ses genoux, les

yeux fixés sur le feu .
Elle le regarda attentivement. Il avai t mai-

PETITES NOLVELLES
On mande de Gènes que l'Angleterre a a-

cheté presque toute la récolte de blé de l'Ar-
gentine.

— De nombreux représentants de maisons
anglaises sont arrivés à Odessa dans l'atten-
te de l'ouverture prochaine des Dardanelles
et concluent des marches de blés exécutoi-
res à ce moment-là.

— Une reconnaissance d'aviateurs turcs a
constate que l'ennemi tenait dans les parages
des iles 8 euirassés, 10 contre-torpilleurs, 19
navires-dragues-mines, 9 charbonniers et un
navire pour hydroplanes.

— Le baron von ver Goltz pacha a été
nommé commandant en chef de la première
armée turque. '

— Un récent avis"de la commandature al-
lemande a appris au peuple belge qu'il pou-
vait utiliser les wagons militaires pour voya-
ger, à raison de 10 centimes par kilomètre.

— Les comitadjis bulgares qui avaient or-
ganise la dernière incursion en Serbie ont
été désarmés.

— Ensuite d'ordres venus du ministère de
la guerre, les fabriques d'explosifs de Lyon
ont doublé leurs équipes. Elles fabri quent ac-
tuellement 120,000 kilos de melinite par jour.

Dernière Heure
¦ ¦ ¦¦¦ ¦

M. Venizelos en Egypte
LE CAIRE, 20. — IM. Venizelos est arrive

ce matin à Alexandrie. Son arrivée a donne
lieu à une magnifique manifestation 'patrioti-
que de là très nombreuse colonie grecque de-
meuran t en Egypte. Le frère du sultan d'Egyp-
te était sur le quai, ainsi que des délégations
anglaises et francaises.

Une foule enorme, au milieu de laquelle
on remarquait des Crétois dans leur costume
pittoresque, se massait sur les quais. Beau-
coup de Grecs étaient arrivés spécialement de
l'intérieur de l'Egypte. La foule était telle
que le passage de l'ex-ministre était rendu
très difficile. f

M. 'Venizelos, qui ne s'attendai! pas à cet
accueil enthousiaste, avait des larmes aux
yeux. Il est attendu au Caire où il sera recu
par le sultan et par le haut commissaire bri-
tannique Mac Mahon . Toute la colonie grecque
veut, en son nom, l'intervention de la Grece
dans le conflit..

Vienne et Budapest fortifiés
On télégraphie de Bucarest au « Times »,

que, suivant les renseignements fournis par
une personnalité digne de foi qui arrive d'Au-
triche-Hongrie, Vienne et Budapest ont été sé-
rieusement fortifiées sur la rive gauche du
Danube. Vienne est prótégée par de longues
lignes de tranchées et de barricades et par des
fils barbelés. Une somme de 70 millions de
francs a été dépensée pour ces travaux de
fortification.

Notre approvisionnement
BERNE , 21. — Il est faux que nous n'ayons

plus de sucre que pour deux mois; cette nou-
velle était tendancieuse et devait servir les
intérèts de quelques speculatemi. Il est possi-
ble qu'on puisse obteni r du sucre d'Autriche
contre du fromage. <

Les fournisseurs de bétail à l' armée ont a-
cheté 2000 bceufs de Madagascar qui doivent
arriver prochainement à Cette. L'Italie nous
envoie chaqu e semaine une vingtaine de
bceufs.

La flotte turque
CONSTANTINOPLE, 21. — Le « Geeben »

complètement réparé, a maintenant une vi-
tesse de 18 nceuds au lieu de 27. Toute la flot-
te turque, commandée par des Allemands s'ap-
prète à entrer dans la mer Noire pour livrer
bataille à l'escadre russe..

gri ; ses traits s'étaient accentués ; ses yeux
étaient tristes et ses cheveux blancs sur les
tempes. :

— Mon frère me conseille de vendre Ruda,
dit-il au bout d'un instant.

— Pourquoi ?
— Je aie puis suffire à tout. Il y a trop à

faire. Je suis découragé.
— Alors, vous consentirez à ce qu'on vende

Il continuati à feuilleter le livre.
— Cela vous amuse-t-il?
— Oui, j'apprends à découvrir d'autres ho

rizons. Votre mère étai t un bon prophète.
— En quoi ?
— En me disant que le but atteint ne sui

firait pas à remplir ma vie. Cela est arrive
— Que vous est-il arrive? Vous partez ? de

manda Kazio inquiet.
— Oh! non... seuleme.nt j'ai trébuché con

tre une petite pierre.
Elle rit doucement.

le travati !de votre mère? Elle fàasait pour-
tant tout elle-mème.

— Elle avait tante Dysia d'abord, moi en-
suite.

Stasia se sentait mal à l'aise. Elle se le-
va, arrangea le feu et sonna pour le thè
du soir.

— Avez-vous faim? Voulez-vous que je
vous fasse préparer quelque chose ?

— Non , je suis simplement fatigue de mon
voyage. Je prendrai volontiers une tasse de
thè, car j'ai froid et mal à la tète.

Elle le regarda avec sollicitude et lui tou-
cha le front.

— N'allez surtout pas me donner un sou-
ci de plus en tombant malade.

Il sourit.
— Il ne manquerait plue que cela I Ma vieti-

le gouvernante, Hanna, impotente et sourde,
me ferait certainement mourir d'agacement.
Vous ne vous imaginez pas comme la mai-
son est négligée maintenant . J'admire votre
intérieur propre , soigné, calme.

Le thè fut servi, les lampes allumées. Le
feu pétillait gaiement dans la cheminée.
Kazio pri t le livre ouvert et en regarda le ti-
tre.

— Tiens, cette pauvre poesie a donc trou-
ve gràce devan t vous ?

Elle sourit.

; Sur le Danube
NISCH, 21. — Dix canots transportant des

soldats ennemis ont essaye, le 17, de passer
dans l'ile de Adakale, sur le Danube ; mais
notre artillerie arrèta cette tentative. Les Au-
trichiens ont ensuite abondamment bombarde
Dekin mais sans résultat.

En Bulgarie
SOFIA, 21. — Les autorités interdisent de

sortir de la ville sans autorisation speciale.
Les contrevenants tombent sous le coup des
poursuites pour infraction aux lois sur la sù-
reté de l'Etat. Des mesures analogues seraient
prises dans d'autres villes, notamment en
Thrace (Havas). i

Les avions en Alsace
BALE, 21. — A Kandern, les bombes ont

fait deux victimes : une fillette de 7 ans ne
put se réfugier à temps à l'école et fut tuée;
une jeune fille de 16 ans fut mortellement
blessée. '

Une patrouille militaire a trouve dans la
forèt du Hardt, près de Othmarsheim, les
corps de deux aviateurs francais gisant à
coté de leur appareil démoli. La mort re-
monte à quelque temps déjà; les aviateurs é-
taien t un lieutenant et un sergent ; ils por-
taient plusieurs blessures faites par les balles
et l'appareil étai t endommagé par des projec-
tiles.

Communiqués russes
PÉTROGRAD, 20. — Communiqné officiel

de l'état-major du généralissime:
Le 18 avril, par notre feu d'infanterie effi-

cace et notre canonnade, nous avons repous-
se une attaqué ennemie contre nos positions
à l'est de Telepocz-Polen.

Dans la direction de Strij, une attaqué en-
nemie contre les hauteurs près d'Orawczik, a
obtenu du succès au début, mais, dans la soi-
rée, nos troupes, passant à la contre-attaque
ont réoccupé les hauteurs et fait des prison-
niers, dont la quantité n'est point encore fixée.

Sur la chaine des Rozianka orientales, le
18 avril, nous avons fait exploser une mine
dessous des tranchées allemandes; aussitót
après, notre infanterie attaqué à la bai'onnet-
nette et enleva la position.

Nous avons capture une centaine d'Alle-
mands, quatre mitrailleuses et un lance-bom-
bes.

PÉTROGRAD, 20. — L'état-major de l'ar-
mée du Caucaso communiqué :

Dans la région du littoral , la canonnade et
la fusillade ont continue. Sur les autres fronts
aucun changement.

Les Italiens en Tripoìitaine
TRIPOLI , 21. — A Tolmetta, les Italiens

ont repousse des rebelles armés ; ils ont per-
du un sous-officier de carabiniers et 3 soldats
blessés.
L'inventaire des cuirs

en Allémagne
BERLIN, 21. — Le gouvernement allemand

procède à l'inventaire general de tous les
cuirs et peaux qui se trouvent dans l'empi-
re. Il interdit la fabrication des liqueurs al-
cooliques.

Chemin de fer stratégique
BERLIN, 21. — Les Allemands ont cons-

truit une voie ferree entre Aix-la-Chapelle,
Visé et Bruxelles.

BIBLIOGRAPIIIE
Les réfugiés belges en Suisse

Le Comité de seeours aux réfugiés belges
vient de faire paraitre une elegante petite bro-
chure sur les réfugiés belges en Sm'sse; cette
brochure éditée par 'M. 'Leon Màrtinet, à Lau-
sanne, contieni un rapport finaneier et un rap-
port statistique sur Fceuvre desquels il res-
sort (pie 766 Belges ont été acCueillis en Suisse
et répartis dans divers cantons (27 en Valais) ;
116 étaient réparti s au 15 février.

La brochure se vend 50 centimes au profit
du Comité de seeours .

— Vous vous mariez peut-ètre, fi t-il d'une
voix altérée.

— Je m'y suis pas encore décidée, mais
j'y songe, et c'est bien mauvais signe.

Kazio se leva, fit plusieurs fois le tour de
la chambre et s'arrèta devant elle.

— Voyons, que vous est-il arrive ?
Elle haussa les épaules.
— Une chose stupide. J'aime moi aussi.
Il la regardait le cceur battant.
— Qui avez-vous trouve ici, digne de vous.
— Je ne me suis pas demandé s'il était

digne ou non. Il m'est cher, il m'est proche...
et je l'aime, voilà tout.

Le sang monta à la tète du jeune homme.
Il prit son chapeau.

— Adieu, mademoiselle.
Elle fit un geste d'étonnement.
— Voyons, qu'y a-t-il ?
— Vous me torturez.
— Miséricorde ! moi je vous torture.
— Imaginez-vous que vous me remplissez

de joie en me parlant de vos sentiments ?
— J'ai cette prétention.
— Allons donc.

Oui , vous m'avez bien parie cle vos prò
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L aflaire de Neuve flanelle
'¦¦ ¦.¦¦i

Le maréchal French fait le récit suivant des
succès des troupes britanniques à Neuve-Cha-
pelle et met en relief l'importance de cett vic-
toire due princi palement, au courage indompta-
ble du 4e corps d'armée et du corps indien . Le
maréchal French dit:

e Vers la fin de février , de nombreuses
considerati ons m'amenèreni à penser qlì'une
vigoureuse offensive des forees placées sous
moli commandement devait ètre exécutée aus-
sitót que possibile. Ces raisons étaient la si-
tuation des Alliés en Europe et plus particu-
lièrement les succès marques de l'armée russe
repoussant les assauts du maréchal cle Hinden-
bourg, la faiblesse apparente de l'ennemi de-
vant mon front et la necessitò de retenir sur
le front le plus .grand nombre possible de
forees ennemies, Jes efforts déjà entrepris par
l'armée francaise dans la région d'Arras et en
Champ agne, enfin le besoin d'entretenir 1 es-
prit d'offensive parmi les troupes après l'at-
tente pénible et enervante du long hiver dans
les tranchées.

» L'action commenca le 10 mars, à 7 h.
et demie clu matin, par un formidable bombar-
dement des position s ennemies de Neuve-Cha-
peile, bombardement qui fut des plus effi -
cace. Une demi-heure plus tard , deux briga-
des de la huitième division et ime brigade
indienne donnaient l'assaut aux tranchées al-
lemandes, dont les défenses de fil de' fer bar-
belé avaient été presque entièrement débla-
yées par le feu de nos shrapnells.

» Après une violente fusillade combinée a-
vec un puissant feu d'artillerie , le village de
Neuve-Chapeile en entier et les routes qui ,

pres sentiments, pendant, que je ne sais coni
bien d'années.

— Parce que c'était vous que j aimais.
— Eh bien moi, je vous aime... Kazio.
— Stasia !
Il bondit vers elle, et, dans son élan, ren-

versa la petite table. Le bru it de la poroelaine
cassée attira la femme de chambre.

— Jesus ! Marie ! tout en miettes ! gémit-elle.
— Palaie itela et apporte-nous du thè ! dit

Stasia en riant.
Lorsqu 'ils furent de nouveau seuls,Kazio

tomba aux p ieds cle la jeune fille , et voulut
lui baiser les mains.

— Assieds-toi , sois sage et ne me remer-
cie pas, car cela n'en vani, pas la peine . Je
t'aime, c'est vrai'; mais, du moment 'que je fdoi s
faire ce que font presque toutes les femmes,
il faut bien réfléchir avant.

— A quoi bon ? diete tes volontés. Je les
exécuterai. Je suis tellement heureux.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! combien de nou-
velles choses il me faudra apprendre.

Kazio se leva, prit un livre dans la biblio-
thèque et le tendit à Stasia.

C'était le livre gris.
— Dans ce livre, dit-il gravement, ma mè-

re a note ses remarques ; là est le résumé
de son expérience et de ses observations.
Tu y trouveras de sages conseils et mi guide
pour la route à suivre. Stasia, tu as une àme
digne de celle de ina mère... Tu àchèveras
sa tàche : i

— Mme Tai'da a itoujours été ma provi-
dence, répondit Stasia éniue. Mon Dieu l si on
m'avait dit que je fi nirais, moi aussi, par
filer la quenouille ! Cependant, il y a deux
choses que j'exige: soigner les malades au-
tant que je pourrai, sans negliger la maison,
et avoir un peti t hòpital à Ruda.
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de Test du village, se dirigent vers le nord,
et le sud-ouest étaient dès neuf heures entre
nos mains.

» Pendant ce temps, rartillerie faisait pleu-
voir une véritable grèle de shrapnells sur ton-
te la région avoisinant le village, empèchaiit
ainsi les Allemands d'amener des renforts

» Des mesures furent promptement prises
pour protéger les positions gagnées. L'infante-
rie étant quelque peu désorganisée par la
violence de l'action , on dut rétablir la cohé-
sion entre ses diverses unités avant cle pousser
plus avant. L'opéralion fut difficile sous le
feu des mitrailleuses allemandes, car l'ennemi
tenait toujours les points commandant l'entrée
du village. De plus, la nuit approchait et ren-
dati impossible de plus grands progrès.

» L'attaque fut renouvelée le lendemain,
mais toute avance étai t impossible, tant que
plusieurs maisons et d'autres appuis de l'en-
nemi n'auraient pas été bombardés. Nos ef-
forts tendirent clone vers une nouvelle action
de l'artillerie, mais les conditions atmosphén-
ques empèchaient les reconnaissances aérien-
nes et toutes les Communications téléphoni-
ques entre observateurs et batteries étaient
coupées. Aussi l'artillerie n 'arriva pas à une
précision suffisante pour atteindre l'objectif
en vue. /

» Le jour suivant, des conditions aussi dé-
favorables accompagnèrent les opérations, qui
consistèrent surtout à repousser une violente
contre-attaque allemande, appuyée par des
forees d'infanterie. Comme le but principal
de Topération était atteint et que d' autre part
il y avait cette fois de nombreuses raisons
pour ne pas continuer l'offensive, je don-
na! l'ordre au general Douglas Haig, comman-
dant la première armée, de conserver et de

consolider le terrain acquis, mais de sus-
pendre pour le moment, tonte offensive .

» Les pertes subies pendant ces trois jours
de combat se décomposent ainsi : tués 190 of-
ficiers et 2337 hommes ; blessés, 359 offi-
ciers et 8174 hommes ;s manquants, 23 offi -
ciers et 1728 hommes.

» Les résultats obtenus sont importants. Si
considérable crue soien t les pertes , elles ne
sauraient ètre considérées coinme trop élevées.
Nous avons pu d'ailleurs comp ier sur le champ
de bataille plusieurs milliers de cadavres en-
nemis : 12,000 autres avaien t été élevés et,
transportés en arrière par chemin de fer. En
outre, nous avons fai t prisonniers 30 officiers
et 1657 hommes. p

Le maréchal French rend un éloquent hom-
mage à la facon splendide dont le feu de l'ar-
tillerie fut dirige, ce qui apporta un concours
inestimable à l'opéralion . Le maréchal felicito
particulièrement le general Douglas Haig et la
première armée pour l'habileté avec laquelle
Ses ordres furent exécutés, et il apprécie hau-
tement le courage et la ténacité déploy és par
les hommes de tout grade.

Pendant les opérations, les aviateurs ha-
rassèrent continuellement l'ennemi , détruisant
ses Communications, lui infligeant sur certains
points des dommages considérables.

Après-les pertes élevées subies entre le 10
et le 15 mars, tous les vides produits dans les
rangs ont été comblés Ìmmédiatement ; ce fut
fait en quelques jours, gràce aux conditions
parfaites du service des chemins de fer.

« Je saisis celle occasion, dit le maré-
chal French pour exprimer ma satisfaction des
services rendus par les directeurs des voies
ferrées francaises pendant le mois de février.

» Je pris des dispositions avec le general

— Je consens à tout... Stasia ! Nous serons
si heureux.

Il lui tendit les deux mains.
— Nous allons voir , dit-elle en souriant ;

nous allons voir si une femme savanfe peut
devenir mie bonne femme d'intérieur. Je dou-
te que beauooup d'hommes aient ton coura -
ge. On n'aime pas beaucoup oe genre d'épouse.

— Ma mère sera contente.
— Demain, veux-tu, nous assisterons à la

messe pour le repos de son àme. Si nous som-
mes contents et heureux, c'est à elle que nous
le devons. Sa vie, son exemple, son livre
gris, me prouvèrent qu'ètre femme et mère
n'abaisse en rien une femme instatile et ne
diminué nullement sa dignité. S

Stasia souri t avec tendresse, et se pen-
chant vers Kazio, elle le baisa au front.

— Pourvu qu'on s'aime toujours, acheva-
t-elle.

Elle recula rapidement, car il voulait la
serrer contre son cceur. D'un air recueilli, elle
lui tendi t de nouveau les deux mains.

— Je veux ètre à toi tonte la vie, murmu-
ra-t-elle.

— Que Dieu le veuille, répondit Kazio gra-
vement.

• FIN

La Suisse allemande et .l'Italie
. i——¦¦¦—

Nous lisons dans la « Tribune de Genève » :
La sibylle i talienne rend des oracles obs-

curs que chacu n interprete selon son cceur. Et
la presse d'Italie, suivant les jours, nous
caresse ou nous rudoie. Elle a eu dernièrement
un jour de mauvaise humeur , et ses soup-
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<?ons acrimonieux se sont déversés abondam-
ment sur la pauvre Suisse, convaincue de
sympathies germaniques et suspecte cle po-
liti que austrophile. L'« Azione » de Milan
nous a décoché cent traits malins par la
main de l'avocat Giulio Moroni. La « Gazet-
zette Ticinese » a reproduit ce mediani arti-
cle, en appelant à Faide les Confédérés du
nord. L'appel des Tessinois a été entendu. Un1
Bàlois, qui signe A. R. répond de bonne en-
cre dans la « National Zeitung » aux impu-
tations du journal milanais.

Il ne se donne pas la peine de réfuter les
arguments de l'accusation. Mais J occasion lui
parati bonne d'examiner à fond les relations
de la Suisse et de l'Italie, '

Pour juger l'opinion d'un peup le il faut Je"
connaitre par de longs séjours, par un com-
merce prolongé, par une étude àltentive. Or
nos voisTfns "d'Italie, qui iìous jugent si sou-
vent à la légère, ne voient en nous qu'une
popuianon prèposée à la pofice Tles Alpes et
qui n 'a point de caractère propre ; les plus é-
clairés nous considèrent oomme une sorte ue
p hénomène bàtard de la race germanique, bon
à mettre dans le mènie sac que Ies autres
« Tedeschi ». En toute conscience on peut mé-
prisei- ceux que Ton ne connait pas. Les Ita-
liens n'ont pas l'intelligence de nos dia-
lectes, de nos insti tutions démocratiques et
religieuses, de nos coutumes populaires et de
notre goùt passionné de l'inflexible indépen-
dance. S'ils l'avaient, ils sauraient que tou-
tes ces particulari tés mettent entre l'Allemagne
et nous une barrière plus forte que celle qui
sép aré le caractère francais et l'àme i talien-
ne, barrière éthniqUe, obstacle in teneur, et
non seulement frontière géographique.

Nous mèmes, quand nous regardons le mon-
de de loin , nous trouvons plus de similitude

entre le Piémontais et l'Espagnol qu entre un , l'honnèteté des ouvriers italiens qui travati
Bernois et un ^axon. De loin on ne distingue
que les couleurs fondamentales, qui sont cel-
les des grandes nations ; les nuanees, qui ca-
ractérisent les peti ts peupies, restent invisi-
bles. Cependan t la Belgique, faite de Wallon s
et de Flamands, n'a-t-elle pas suffisaminent
prouve q'ue les nuanees peu voyantes sont aus-
si des couleurs solides ? Sans nous vanter,
nous autres Suisses, nous pouvons dire que
nos sacrifices militaires ont prouve, avant la
guerre déjà , qUe nous veillons sur notre in-
dépendance plus jalousement que les Belges
ne Font fati.

L'auteur de l'article que nous résumons s'é-
lève ensuite contre la legende d'une entente
germano-suisse. La guerre présente, dit-il , ne
nous concerne pas ; nous souhaìtons de ne pas
entrer en branle, et quiconque voudrai t nous
impli quer dans les hostilités le paierait cher.
Il se peut q'ue ces années dernières, nous
ayons montre quel que brusquerie à l'égard
de l'Italie ; nous' nous sommes donne peut-ètre
trop- peu de peine pour établir entre nous et
l'op inion italienne une confiance durable, fon-
dée sur nos intérèts communs. Nous pourrons
à l'avenir, améliorer beaucoup* nos rapports.
Mais il serait triste que nos relations avec l'I-
talie fussent troublées par l'humeur des hò-
teliers italiens, qui s'imaginen t que les hò-
tefs suisses leur portent ombrage. La grande
majorité de notre population ne nourri t aucun
sentiment de baine ou de rivalile contre au-
cun cle nos voisins, pas plus contre l'Italie que
contre l'Allemagne. La dentière trace de dé-
fiance à l'adresse de l'Italie s'est effacée de-
puis qu 'on a donne clairement à entendre que
l'existence de notre précieuse république tes-
sinoise n'était pas menacée.

Nous apprécions l'endurance, l'activité et

lent dans nos villes. Nos hommes cullivés soni
pour la plupart des pèlerins de la beau té i ta-
lienne. L'art et les lettres de ce pays favonsé
nous ont donne une parti e de notre idéal
le plus cher. Les Bàlois , doni. .M. A. R. est
l'interprete, soni plus que les autres Suisses
débiteurs de l'Italie, par Erasmo, par Jacob
Burckardt , par Holbein et Bcecklin. Les
Suisses allemands préfèrent souvent l'àme i-
taliemie, et l'espri t de l'Espagne, au caractère
de la nation francaise , parce que le peu-
ple italien leur paraìt p lus vi goureux , plus sain
plus humain en un mot.

Pour ce qui nous concerne, l'Italie peut étre
tranquille. Nous monteron s la garde fidèle-
ment et jusqu 'au bout à la porte des Al pes,
dans notre propre intérèt: « Nous sommes
un peuple rude et nous tenons bien notre
massue ; on ne passera que sur nos cadavres.»
Nous ne nous battrons jamai s pour les beaux
yeux d'un de nos voisins, mais seulement
pour défendre l'intégri té de notre seuil. Rien
ne nous serait plus insupportable que l'ombre
d une domination étrangère qui s: erigerai! dan s
notre ciel et nous prendrait notre soleil.

Nous aimerions bien qu 'en Italie on ne sus-
qui nous entourent et nous sommes différents
de tf -us. Nous les aimons tous également, et,
s iis devenaient nos ennemis, nous saurions
les. hair tous également. Des cousins évitent
de croiser le fer; mais qu;une injure les op-
pose ti que le sang se mette à couler, ìa
baine mutuetic des cousins est plus furieuse
quo toute autre. Les Anglais et les Allemands
en sort la preuve.

Nou - aimerions bien qu 'en Italie on ne sus-
pectàt pas plus longtemps nos dispositions
nationales

Foch pour facili ter le repos dont le 9me corps
francais , qui tenait les tranchées sur notre
gauche avait un besoin absolu, et j 'envoyai
trois divisions de eavalerie qui 'remp lacèrent
les Francais dans leurs tranchées pendant 15
jours. J'ai éprouve un gran d plaisir à pouvoir
constater une fois de plus la prompti tude avec
laquelle notre eavalerie répondit à Ja domande
cpie je lui avai s adressée cle prèter assistance
aux camarades franijai s ».

Le marécaal French dit que d'une facon ge-
neral e, la sante de l'armée est excellente.

Le roi des Belges a visite les lignes anglai-
ses le 8 février et a passe en revue quelques
unités de réservé.

La dép èche du maréchal French se termine
par l'éloge de la conduite du prince de Galles
qui pendant la bataille de Neuve-Chapeile a
rempli les fonctions d'officier de liaison. Le
prince a passe aussi ifQei'que temps dans les
tranchées avec le bataillon auquel il appar-
tieni.

Un beau fait d'armes
Des nouvelles du front donnent des détails

sur la prise d'u Bois-Brùlé , qui eut lieu le mois
dernier :

Le Bois-Rrulé est situé au sud-est de Saint
Mihj el . Il fut pris en quatre jours par mi ré-
gimen t d'infanterie.

La position avait été savamment machi-
née, Les Aljemands avaien t construit un dè-
dale de franchées et d'abris blindés si bien
dissimulés qu 'il était diflici fe de les aperoevoir
de nos tranchées.

Toutes les attaq'ues d'rig ées jusqu 'à ce jour

contre la position avaient échoué ; on deci-
da donc de s'en approcher à la sape et de
donnei- ensuite l'assaut. Un heureux incident
nous permit de gagner da temps.

Un de nos « ràteaux de sape » déboucha
dans une tranchée allemande occup ée par une
seetion d'infanterie de la garde. Cette sec^
tion, surprise , fut presque anéantie ; nous ne
fìmes que trois prisonniers ; maitres de la
tranchée, nous débouchions ainsi sur le der-
rière de l'ennemi. Le surìendemain, 1 attaqué
était déclanchée par trois bataillons. Les fan-
tassins, exal tés par l'idée d'avoir affaire ò
la garde, bondissent de leur sape avec un en-
train admirable et opèrent à coups de grena-
des. Les défenseurs des tranchées sont dé-
bordés et inaìtrisés, leur tranchée est à nous.
Le bataillon cle gauche se porte en avant à
son tour, la lutte est achaniée, mais courte
et meurtrière. L'ennemi reculé en laissant 30
prisonniers entre nos mains. A la nuit tom-
bante, nous atteignons les abords de cette
créte nord, où plusieurs centaines' de cada-
vres allemands, appartenant tous au 30e ré-
giment de la garde, couvrent le terrain. Nous
organisons ensuite la position ennemie.

Le lendemain, à 8 heures du matin, les
soldats cle la garde ayant revètu les burnous
de nos tirailleurs morts, font une contre-atta-
que, mais ils sont repoussés, laissant cle nou-
veau quelques centaines d'hommes sur le
terrain.

L'attaqu e avait été menée avec brio; nos
troupes étaient exaspérées ; la veille, plus de
deux tiers du régiment de la garde avaient
été anéantis. De notre 'coté, nous avons eu
300 tués , dont plusieurs officiers.


